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Retenez-le, mes Frères, je vous en prie, car les idées à 
ce sujet sont souvent, même dans les milieux les plus clire 
tiens, flottantes et indécises. Vous n’êtes pas a^ monde ponr 

f-iire carrière, pour y développer les ressources de votre 
intelligence promouvoir les sciences ou les arts, moins encore 
pour v amasser une fortune et en jouir. A tout le moins, ce 
n’est pas à ce niveau inférieur que vos aspirations peuvent 
s’arrêter. Vous avez une vocation surnaturelle, ce qui 
dire que vous devez être et vous maintenir dans; .état de 
grâce, afin de participer un jour, au ciel, a la gloire des e

y

A cet effet il faut vous appliquer à connaître Dieu, à 
Vaîmer à îe servir. Il faut le connaître, non pour vous 
donner'la satisfaction d’enrichir la somme de vos connaissan­
ces car “toute connaissance est vaine, dit Bossuet, qm ne 
conduit pas à aimer;” il faut vous apphquer a connaître Dieu 
nom- nouvoir l’aimer, pour l’aimer, non d un amour sterne 
oui ii' sc traduit qu’en sentiments ou en démonstrations 
verbales mais d’un amour effectif qui s’affirme par une 
soumission filiale et généreuse à la volonté de Dieu, et que 

chrétienne appelle d un mot : la chai ite.langue

e^,.n= en lui, vo,„ «mou,
pour lui.

Vous n’ignorez pas la description magnifique et enthou-
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la charité, c’est-à-dire 
toutes 

Dieu, les
Vous l’entendez, mes Frères, sans 

sans la vertu qui nous fait aimer Dieu par-dessus

Or l’éducation que vous donnez à vos enfants, que vous 
voulez pour eux, qu’est-elle sinon leur préparation a la vie?


